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Le malheur est que le " stress cor¬
rosión " devient une véritablé épidé-
mie depuis que les militaíres au pou-
voir considérent comme " subversiva "
touté enquete des jóurriaux et du parti
non officiél sur leur gestión des fonda
publies» La chute du pont sur
Paulo Frontin n'ést que 1 ;>
manifestatíons de :

simplemerit détournew
blics.

La plus spectaculaire dénr
du " stress corrosión " est"

Rio á Niteroi. Les contrate f i.

1968,prévoyaient la fin des tr
26 mois. Le prix : 60 millior
lars. Quinze mois plus tard,
lions de dollars ayant été <:
les tests d'endurance des pile
déjá causé la mórt de trols ingánic

et de huit ouvriers . Le Gouverneme:;
s'est alors décidé 4 considárer le
constructeurs comme incapabl s.Le pon
reste & fáire,mais l'argent ne revio
dra jamais aux caisses du Trésor.L
quete parleméntairé demandée par 1
parti non officiel a été bloquée
les militaires , et les journaux c
ra-i l'ordre de ne plus parler d > 1
fa...-e . i Le Ministre responsable

«el Andreazza, reste au Gpuverut
. Son appartement sur la plage d

Co: cabana est un des plus beaux de

'autres exemp.les de " stress c
on " : le 7 mars 1971 , une

b oálectrique s'est écroulée ?
legre,Les eaux ont démoli un

son et en ont endommagé 48 au
tuant un enfant de 10 ans.

"UN NOUVEAU NOM BRESILIEN POUR LES

MALVERSATIONS :

LA MALADIÉ DU BETON ANÉMIQUÉ

Le "stress corrosión" serán u ala
dié inexplicable du béton armé ,

sorte de foudre de Júpiter qui tombe
sur les structures construites pár 1'hó¬
nrate moderne sans qu'on puisse détecter
son action corrosivo.

En novembre 1971,un camión de moins
de. vingt toimés jetait du ciment dans
les motiles d'un pont én construction
sur une avenue de Rio de Janeiro. Sou-
d&in , le pont s'écrase . Des milliers
de tonnes de béton armé -5í* pierres et
de fer s'abattent sur dea et
des voitures. II y eut des digaín
morts.

Les autorités responss «" de la
surveillance des travaux ont voulu
d'abord attribuer la responsabílité de
l'accident au camión de ci"tent . Puis,
comme 1'opinión publique n avalait pas
cette fable,elles ont trouvé une nou-
velle calamité : le "stress corrosión".
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En janvler 1971,1a centre d'exposl-
tlons de Bel© Horizonte , le " Patata
de la Gaaelelra H, s'est écrasé sur 64
ouvrlera. Le Gouvernement a voulu at-
tribuer la responsablllté A 1'¿quipe
d'Osear Nlemayer, archltecte de Brasi¬
lia, dont l'oppoaltlon au réglme mlll-
talre est bien connue. Mala 11 semble
qsá® les coupables seralent plutot quel-
q««s tonnes de clment et de fer en

■olns qul, sous la forme de blllets de
banque,ont trouvé le chemln des poches
des constructeurs et des autorltés. A.
Plraelcaba, Etat de Sao Paulo , les
douze étages de l'édlflcé de l'Ecole
de Médeclne se sont entassés les uns
sur les autres - heureusement un peu
avant son lnauguratlon offlclelle.

La route transamazonlque , promue
tambours battant par la propagande
gouvernementale coaaae 1' ¿qulvalent
bréslllen de la Murallle de Chine,
promet des cas graves de " stress cor¬
rosión Le béton armé n'y entre pour
ríen -la route est en terre - mals les
plans sont mal établis, le controle de
1'admlnlstratlon quaslment inexlstant,
et teus les granda entrepreneurs de
travaux publica ont déjA eu la précau-
tlon d'embaueher des colonels et des
génáraux en retralte précoce.

lutfe pour la terre y
Ce rfest pas seulement dans le Nord-

est , réglon de sécheresse et de latl-
fundlas, que se sont aggravés les con-
fllts agraires sous le réglme de la
dlctature. Dans le sud, dans le riche
Etat du Parana , les luttes sont deve-
nues des batalllea ouvertes pour le
controle des terres les plus rlcbes du
pays. D'un coté, on trouve les grands
proprlétalres avec leurs " Jagunqos "
(tueu?s A gages), engagés pour " aat-
toyer " les terres. De l'autre, armés
également,on trouve les " posselros ",
de petlts proprlétalres qul ont pris
possesslon de leurs terres fl. y a long-
tarepa. Au cours du dernler combat, 11-
vré daña 1' Hacienda Rimada , A 20 km
de la frontlére avec le Paraguay, 11 y
a eu 30 morts des deux cotés.

A Rimada vlvalent 132 familias qul
cultlvalent de petltes parodies dans
des clalrlAres défrlchées de la foret
vlerge. Un Industrial de Sao Paulo,
Joao Courado Mosquita, réusslt A obte-
nlr grace A ses relatlons au gouverne¬
ment les tltres de proprlété sur ees
terres, et 77 mllllóns de Cruzeiros
(envlron 77 mllllons de F.) pour l'éx-
ploltatlon. Les paysans de la réglon
se font justlce sur la personne du"
proprlétalre Adolfo Ghllllch, beau-pA-
re d'un conaelller municipal du partí
gouvernemental. Ghllllch est connu
dans la réglon comme un " grilelro ",
c'eát-A-dlre un proprlétalre dont les
tltres de proprlété sont faux, qul a
prls possesslon d'une vaste étendue
de terres qul étalent auparavant cul-
tivées par les paysans de la réglon.

AprAs ees dernlers Incidente, l"Ad¬
mlnlstratlon du Parana, le Général Ma¬
rio Portes, secrétalre & la sécurltéi,
le Commandant du 1er Batalllon de Gar-
des frontlAres, et le Commandant de la
Pólice Milltalre se sont réunis secrA*
tement pour préparer la répresslon.
Dans tout le pays, la dlctature décla-
re la guerra aux paysans.

Dans le Word

A 1" autre extrémlté du pays , dans
l'Etat du Para (deux fols la France),
des conflits armés surglssent aussl.
La ralson est la meme : possesslon 11-
légale de terres par les protégés de
1'Admlnlstratlon, avec de faux tltres
de proprlété. Des sources administra¬
tivas révAlent qu' on a déjA décoúvert
240 cas correspondan! A une étendue
de 960.000 ha.

áu cours du confllt le plus récent
pour la possesslon d'une chatalgne-
yjsís, la £sitase et la nléce d'un tra-
vallleur ont été assasslnées.

La quantité des faüx tltres de pro¬
prlété est si Importante que mérae la
baaque, qui normalement accepte les
hypothAques, refuse de consentir des
prets.
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Bettre de noel de l'eveque de s.felix (mofo - grosso)

Le joür de son ordiñátlon sacérdo-

tale, en septembre dernier, Dom Pedro
'Casaldaliga, de Sao Félix ( Mato Gros¬
so ) avait re$u córame mitre le chapeau
de paille d'un cultivateur de la ré-
gion tu¿ quelques temps auparavant, et
comme croase une rame de pirogue.

Dom Pedro Casaldaliga est l'auteur
d'une lettre pastorale, " Une Eglise
d'Amazonia en conflit avec les grands
.propriétaires et aux prises avec la
marginalisation des habitants pu-
bliée dans La Crois du 27.11.71, Le
.Monde du 11.12.71, les Informations
Catholiques Internatíonales du 15.12.
71, et Croissance des Jeunes Mations,
janvier 1972.

Voici l'essentiel de son message de
Noel 1971 :

"
... Lu'lu a été arreté. Avec lui,

c'est toute la Prélature quí a mainte-
nant les menottes aux mains.

M. Luis Barreira de Souza - notre
cher Lulu - de Serra Nova a été arre¬

té sans motif et sans mandat d'arrfet,
alors qu'il revenait des champa A la
nuit tombante, le 16 de ce mois. II a
été entouré par des gens en armes, et
on lui a passé les menottes . II a en-
suite été trainé dans la rué et mal-
fcraité par trois individua de la Poli-
ce d'Etat accompagnés de M. Jair, em-

ployé de la Société Bordon, et de M.
Geraldo Ferreira da Silva , frére de M.
Antonio Bento, qui est lui-meme gérant
de cette société.

Le meme jour , A midi , une lettre
sans timbre du Capitaine Joao Evange¬
lista do Nascimento est arrivée au

presbytére de Sao Félix , lettre par
laquelle il m'intimait A comparaitre
le lendemain 17, A Barra do Garqas,
" afín de se preter A des éclaircisse-
ments dans l'intéret de la justice au
sujet d'une enquete en cours dans ce
commissariat de pólice

" Je suis arrivé le 18 A Sao Félix.
( ... ) Je ne pouvais done répondre A
l'intimation pour le 17 . D'ailleurs,
je ne pouvais y répondre ... qu'á la
maniére de Lulu : les menottes aux

poignets,sous la menace et objet de la
moquerie publique. Si c'est la maniére,
d'intimer un " sertanejo " , ce doit;
etre aussi celle d'intimer un éveque !
La véritable Justice est la meme pour
tous. Un éveque ne vaut pas plus
qu'un travailleur saisonnier ou un
petit cultivateur ".

" (...) Ce sont les grands proprié-
taires qui réagissent avec lacheté
dans notre région réduite en esclava-
ge. Eux, les requins, ils ont 1'ar-
gent, la politique et le pouvoir dans
les mains. Nous le savons depuis long-f
tempá ".
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"

Lora dé Ta derni&ré farce élacto-
rale de la dictature, 50 7. de la popu-t
latlon a refusé de se preter i son jeu
(solt en s'abstenant, solt en refusant
de voter).

La plupart des charges électlves
aont actuellement attrlbuées par nomi-
nation , corase dan® le cas des Gouver-
neurs d'Etat , sans parler du " Prési-
jdent de la République ", qui a été
H élu " par quelques dizaines de géné-
raux.

Cependant, des ¿lectlons législati-
ves sont prévues offlclelleaent poar
1974. L'oplnlon de la dictatura envera
les élections est claire pour tous de-
pui» l'annulation des droits politi¬
quea de cenpfines de parleiaentaires.

*M. Joao Alberto Leite Barbosa , di-
recteur du " Boletin Canbial ", Jour¬
nal écononique et financiar porte pan
role 4 dea chefs d'entreprises liés a^
capital étranger ( ne fait pas nystére
de sés'opinions dans le numéro d ®octa¬
bre dernier consecré au Pdt Medici. II
y déclare d'enblée i " C'est un ana-

chronisiipe inconcevable que de faire
dépendre les struétures de 1 'époqué
ectuelle des vieilles recettes du 18A/
siécle , quand la révolution de 89 a

jdécouvert le suffrage universal córese
le «oyen de promouvoir le bien cosraun.'
Les postulats de la Révolution Fran-
aise, "Liberté, égalité, fratemité" ,,

sont aussi loin de la réalité á!au~
jourd'hul que la cede de Haaurabi."

■ Continuant i définir ce qu'il ap-
pelle le "nodéle politique bréeilian",
11 poursult : " De nene qu'oa ne peut
confier A un cordonnier les cesnandes
d'un avión supersonique , on ne peut
confier les couaandes d'un paya A
n1inportaqui. Les cadres dlrigeants

d'un pays dolvent etre choisis par,
ceux qui sont qualifiés pour le faire.**

Le buletin continua : N Le procos-
sus d'identification politique des é-
lites ne peut pas etre confié A des
irresponsables venant de Cobroba (vil¬
la de l'intérieur du Pernanbouc) ou de
Barra Funde (banlieue ouvriAre de Sao
Paulo) ... Seuls ceux qui ont part A
la richesse écononiqua peuvent avoir
part aux responsabilités du coraaande-
saeat."

Énfin , le digne représentant dea,
entreprises pro-inpérlalistes au Bré-;
sil affime que ce " «odAle politique
brésilian ®* est en train de sédttilre lea
reste du continent latino-aaéricain ot

mene les pays développés . " Grace iA
l'exemple courageux du Gcmveraeaent, laj
nodAle brésilien éveille 1'attcntionj¡des avant-gardas politiquea 4u_«onde.!^
áfc ..

L'Araée torture íes soléat® A.nort

Le 7 février, le Jornal d@ Brasil a

publié une note ©ffieiella du Centre
de Relations Publiques Se 1'Acmés Bré-?
silienne confirmant la mort consécuti-
ve A des tortures de quelques soldáis
en service A Barra Mansa , Etat de lio
;de Janeiro . Les torturas pratiquées
dans cette caserna avaient été dénon-
cées pluoieur» fois par Mgr Faldir
Calhairos , aveque de la villa volsiae
da Volta Redonda . De notabreux pretres
et laica y avaient été suppliciéa , et
l'éveque avait été poursuivi pour at-
teinte A la sécurité de l'Etat.

La note de 1'arnés est la suivente:.
" Le Centre de Relations Publiques de.
1'Arnée déclare que dans una organisa-:
jtion nilitaire du Barra Mansa on a di
pouvert un groupe de soldats impliqué®
'dans le coraaerce de stupéfiants. Au
cours des investigations visant A dé¬
le©uvrir les raraifications de ce réseau
d» trafiquants, das officier® de cette

rganisation nilitaire, A qui on avait,
nitialenent confié lea rechereh©® ont

¡®§£ d'une faqon cond&n&able, provo-

Euant la nort da seldats. Ces procédésont totalenent contrairaa aux lois et

Aglenents ni11taire* en vigueur.
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le PC B et les alliances

politíques

L.C.PRESTES
(•crétair*-générgl du PCI

La " Résolution concernant lea al¬
liances politíques" est un document qul
fut approuvé par le Comité Central du
PCB (Partí Communlste Brésillen), réunl
au Brésll en septembre 1971 . Apris
1'examen de la situatlon oü se trouve
le mouvement de front unlque , le docu¬
ment falt l'analyse de la posltlon du
PCB par rapport A ce mouvement afín de
dégager "quelques aspects tris positifs"
aussi bien que " certalnes erreurs ¿vi¬
dentes pour ensulte afflrmer :
" Le processus permettant de dépasser la
dispersión des forces luttant contra la
dictatura rédame un travall complexa,
de longue halelne, et extremement déli-
cat. Nous n'obtlendrons ríen iramédia-
teraent , car 11 ne sufflt pas d'exprl-
mer le déslr de réallser l'unlté d'ac-
tlon pour y accéder. Nous devons recher-
cher, parmi les dlfférents courants,
ceux qul sont susceptibles d'etre nos
alllés,en partant de nos propres thises
et en les défendant , mals en tenant
compte des posltlons de chacune des for¬
ces et en les respectant, dans le but
d'arrlver i un polnt de vue unltaire qul
nous permette d'unlfier la lutte contra

la dictatura . Nous savons que nous yparviendrons i travers un processus qul
pourra comportar plusieurs étapes , et
nous avons consclence que c'est la pra-
tlque de la lutte politique qul nous en-
selgnera,i nous et aux autres tendances
hostiles i la dictatura , la meilleure
faqon de réallser l'unlté d'actlon

Le bulletin clandestln "Venceremos"
vlent i nouveau de se jouer de la cen¬
sure en publlant un important numéro.

Venceremos falt un bllan des ac-

tlons révolutionnaires au cours de ees

dernlers mois. Le bulletin révile aln-
81 que le mouvement révolutionnaire a
étendu son rayón d'actlon, puisque le
travall qu'effectualt Carlos Lamarca
et ses camarades du MR8 se déroulalent
dans l'Etat de Bahía, et que des ac-
tions d'expropriation ont eu lleu i1
Reclfe (Nord-est).

Venceremos salue par ailleurs l'é-
ditlon á Guanabara d'un nouvel exem-

plalre de Action, organe de dlffuslon
également clandestln, ainsi qu'un nou¬
veau numéro du bulletin Le Guérillero,
organe central de l'AUí. Enfln, Vence¬
remos rappelle l'assasslnat au mois de
septembre dernier du dirigeant révolu¬
tionnaire Carlos Lamarca, qul est ain¬
si entré " dans la galerle glorleuse
de ceux qul ont su mener jusqu'au bout
la lutte pour la libératlon déflnltive
de notre peuple."



7

lía distribuant le n® 4 du Journal
" Vanearemos " (" nous valacrons ").

- Rio da Janeiro, 19 octobra :
Dne action-éclair de 2 miautés permet &
des rivolutionnaires de s'amparar de la
mitraillette et des révolvers de 2 po-
llclers dont lis incendient la voltura-
radio.

- Sao Paulo, 25 octobre :
Un groupe de rivolutionnaires qui dia-
trlbuait des tracts protestant contre
1'augmentati crn des tarlfs des autobús
incendie un vihicule de la Comp&gnie
" Vila Ena

- Alcántara (Rio), 31 octobre :
Attaque d'un magasin de la Cíe Santo
Antonio d'Alcantara . Butin : 175 kg de
batons de dynamite, 9.000 mitres de
micha,5.000 ditonateurs eimples, 1.000
ditonateurs ilectriques , 2.000 mitres
de cordon détonateur.

- Sao Paulo, 5 novembre :
Dans la meme journée , diffircnts c.oía-
mandos de 1'ALN couvrent d'inscriptions
les murs des résidences de plusieurs
"personnalitis" : le cónsul américain
dont lis incendient la volture ; James
Wallace, directeur de la Swlft ; Carlos
Pulford,dlrecteur de la Sears, dont lis
détruisent la voltura ; Gary Shearer,
chez qui ils diposent, en plus, une bom¬
be. lis font exploser une autre bombe
dans les locaux du Consulat Américain
de Sao Paulo.

- Rio de Janeiro, 20 novembre :
3 combattants font irruption chez un
marchand d'armes et s'eraparent de 30
révolvers,de 2 carablnes et d'tme gran¬
de quantité de munitions. -

- Sao Paulo, 29 novembre :
Un commando de 1'ALN s'attaque i 1 'usi¬
na de Coka Cola et s'«apare de 114.000
cruzeiros (i peu pris autapt de NF).La
direction de l'usine déclara officiet
lement un vol de 164.000 Cr., ce qui
permet clairement de comprendre qui
s'est attribué la différence !

relations

EGLISE / ETAT S

Les efforts da quelquas ¿Vaques et
cardinaus qui défendant la eollabora-
tioa de l'Egliáe avec la dictatura;
eous pritexte que c'sst la seule possi-
feíllté onverte i la aurvivanee da
1'institución, at les igards da régime
«nvers ana ¿oree dont ¿1 vaut s'assurer
1"appui n'oat pas ¿té suffisants pour
éviter les críses et des affrontements
pntre militante eatholiques et l'appa-
xeil de répression politique au Brésil
en 1971. II est vrai que la diplomacia
brésiliense a obtenu i Roma quelquas
bons résultata an cours de l'année :

la nominación de Mgr Eugenio Sales,son
iaterlocuteur privilégié paría! les éve-
ques, au cardinalat de Rio de Janefro,
mslgré l'écrasante préf¿renca du clarg¿
'11ocal p'oux un homaa plus ouvart at pro-
greselste , 1'ex-secrdtaire g¿n¿ral da
"la Coaféreace das Eveques, Mgr Alulslo
&£rec«ei4«r; l'isolament internacional
á© Mgr Helder Cañara,exclus du Synode;
le manipulación d'un nonca connu pour
ses sympathiea intégristes at autori-
taires. Mala les "colleborataurs" ont

pardu lm¡ élecclona pour la comnande-
©®nt de le Conf¿¿anca das Eveqnas(CNBB)
au prof.it d'un groupe plus ind¿pendant
dont la posición envera la défensa des
droiti de l'hoasne est ferme . Dans cas
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condiciona, loa peraécutíona do lo pó¬
lice oc lea torturea aublea par quel-
quoa procrea onC provoqué dea heurCa
eC dea procescaclona.

Berna un paya oü toua lea moyana da
comunicación de mase aonC conCroléa
par la cenaure , le role de l'Egllae
corana inatrunent de dénonclaclon dea
abus du régime cae extremement inrpor-
tanc. Elle eac la seule organlaaclon é
dlapoaer d'un réaeau nacional de coa- .

¡aunicatión Indépendanc du pouvolr mili-
taire.

Lea peraécuclona

Le 27 janvler , k Sao Paulo, la po- .

llce pollclque arretait, ches l'Eveque
auxillalre, le Pére Glullo Vlcinl eC '
1'assiatance aoclale Yara Spadinl.Par¬
al leura paplera se CrouvalC un CracC
dénonqanC la mort de Raimundo Eduardo
da Sllva,ouvrler de Mana, villa voiai-
ne de Sao Paulo , dans les cablneca de
'CorCure de la pólice pollclque.Le Pére
¡Vlcinl fuC torturé & 1'électricité,
Melle Spadlnl Interrogáe nue . L'arche-
veque de Sao Paulo, Mgr Evaristo Ama,
a pu volr les prlsonnlers peu de tempa
apréa leur arrestaclon. Le dimanche 31
janvler, 11 flt affichar aux portes de
Coutes les égllses de son diocéae une
■lnutleuse dénonclatlon des falta . Le
ler avrll,le Pére Vlcinl étalt coatíana¬
ná é slx mols de prlaon ferie par un
Crlbunal ailitalre pour " posaeaslon
de documenta subverslfs

Le 22 janvler,Mgr Valdlr Calhelros,
éveque de Volca Redonda, envole k tous
les éveques du Brésll une lettre dénon-
qant les tortures subies par des ou- i
vrlera de 1'ACO et des pretres é le cá¬
seme lócale. Paral les plus torturéa
se trouvait le Pére Natanael de Moraes.

Le 26 févrler,le Journal du diocéae ,
de Sao Paulo publlalt une liste de 29
pretres arretés depuls 1968 par la pó¬
lice polltlque . L' artlcle silgnalalt .

qu'au Boina deux d'entre eux ¿talent
paaaéa par la torture, " ce qui a été
peraonnelleaent vérlflé par leurs éve¬
ques M.

Le 26 juin , la Coraaisaion Céntralo
de la CNBB publlo un comuniqué infor¬
nant que le P. Osorlo Lopes Soares et
,1a Mére Amélla Freire Rosas, arretés á
Colatina,Et. du Espirito Santo,avalent*
été libéréa. C "étalt la prmiére fols
jqu'on apprenalt leuraarrestaclon,pula-
que la protestación do leur éveque con^

. jtre la pólice polltlque n'a pas para •daña la prease.

Le 8 juillet,Mgr Relder Casara dif- '
fuae un rapport sur la perquisition
offectuée par la pólice polltlque dans
las locaux de son eecrétarlat.La per -
quialtion a duré quatre heurea et deai.
Le aeul "docuaent subversif" sala! fut
un aanifeste de 1'ACO intitulé "Nord - .

ast, développement sana justlce". On a
appris plus tard que cette perquisi¬
ción étalt liée k 1'arrestaclon du P.
Cernido Ollvelra Lina , deux joura
avant, que la pólice maintenait encere •

aecréte.

La 14 septeaábra , un tribunal allí,- itaira de Sao Paulo s'est flnalenent sa-
nifesté au su jet dea pretres dominl-
ceina arretéa en 1969 et accusés d'ei¬
der la guerilla de Carlea Marlghela .

Apréa 22 mola de détention,trola d*en¬
tre eux - Femando Brito,Carlos Alber¬
to Chriato @t Yves Lesbeaupins - ont
été condaméa h 4 ana de prlaon. Joao f
Antonio Caldas Valenqa a été cendamné
é alx raoia, «t lea quatorsa autres ec-
clésiaatiques ont été absous.Le 7 oc -
tobr®, aprés avoir regu le aupérieurdea doaínicains du Brésll, le Pepe Paul.VI a «nvoyé uas_bénddictlo® apóstollqneél'Ordre, et "apéela!eaent é ceux qul
Souffrent aa prlaon ".

Le 26 aepteziab're,tous les' éVcquea" de'
l'Etat du Ceara ont fait affichar aux

portea des égllses une note sur le ju-
geaent do P. Geraldo Ollvelra Lina,con-
daané k un an de prison par une cour
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miiitaire . II» déelar&ient s " arreté
pendarit plus de deux mois A Reclfe a-
vant d'etr® jugé, le P. Geraldo Olivei-
ra Lisa a été soumis A une méthode d'
interrogatoire que la conscience humai-
ne ríprouve.Pendant plus d'un mois il a
été gorclé & huis clos , ne pouvant voir
n:L sen evequ®, Mgr Antonio Fragoso de
Crateus,ni son avocat.Au eours du juge-
oent, le procureur public a affirmé n®
pas avoir assea de preuves contre lui
pour deasnder sa condamnatíon. Mslgré
cola, la condacmation a été prononcée
A l'unanimité ".

Le 13 novembre , le journal "0 Sao
Paulo " publie la nouvelle de l'arres-
tation du P. Daniel Jouffre , franqais
du diocése de St-Brieux, en Bretagne,
professeur depuis 5 aas au séminaire
do Fortaleza, Ceara, du PAre italien
José Pendangola,du diocAse de Crateus, •
plus tard expulsé du paya , et du Pére
Corcon Conceiqao de Almeida , de Nova
Fríburgo, retrouvé dans une caserne de
Brasilia aprAs une longue disparitio..
Lo journal publie aussi une liste de
34 pretres de Belo Horizonte qui doi-
yor.'t etre jugés par un tribunal mili -
tr.ire pour avoir signé en juin 1968 une
protestación contre le meurtre par la
pólice d'un étudiant A Rio da Janeiro.

Final.':ment,l® 25 novembre,le Dépar-
tr-c-ít c -s Laics du Gonseil Episcopal
Latiso-Auéricáin , CELAM , publie une
protestation contre 1'expulsión d'Uru-
gnay ct l'arrestation au Brésil d'un
,do oes i :_-bres, l'átudiant Andrá ce
a:;é ¿e 19 aras.

• saraté dans Se
n ord-est

" En un ¿a , les tauic d¿ canc¿sr afc
de r.slnutrition infantile oas
do 50 " lo zona de la ceta,. « su¬
cre du Peri:..t.ik'tuc , tandro cw" la -**-•
bcrculose nu^mcutait de 25 % > ® ®a""
ncucé le Ev 14.rció Ferreira, Lre^tanif
de l'Hopital des Travailleurs d& 1"In¬
dustria du sucre.

" L'an passé,dans ce seul hopital,
3271 enfants ont été soignés, et cette
année ce chiffre est monté A 6340 ", a

ajouté le médecin. " En 1970,on comp-
tait 2530 cas de cáncer , on en dénom-
bre plus de 5000 pour 1971. Le problA-
me du cáncer est d'autant plus grave
qu'il n'y a qu'une seule clinique pour
le traiter, A Recife, capitale de l.'E-
tat ".

Selon le Dr Ferreira , dans les ré-'
gions agricoles ancore, les cas de fo¬
lie ont augmenté, et le nombre des in-
terventions chtrurgicales pour obla-
tion de la rate s'est élevé brutale-
ment. C'est 1A une conséquence de
1'esquitissomose, qui se développe en
raison de la misére et des conditions
sanitaires désastreuses.

Le médecin donne une explication A
1'accroissement de la sous-nutrition
et de la taaladie : " Les centrales
'sucrléres retiennent parfois jusqu'A
la moitiá des salaires des ouvriers,
leur r&gle A peine la moitié du 13Ame
mois, et n'assurent aucune assistance
médicale aux employés , La situation
s'es't encore détériorée cette année
avec le licenciement massif d'ouvriers
sans indemnité " (Jornal do Brazil, 29
décembre 1971).

D'autre part , la peste bubonique,
qui dans d'autres pays a étá jugulée
depuis des siAcles, sávit aussi dans
le Nord-est brésilien. Ces derniAres
semines , 32 cas ont été recencés
dans 1'Etat du Ceara. Pour combatiré
la terrible peste médiévale , on ne
trenva dans fcout l'Etat qu'un groupe
senítaire de 5 médecins.La peste bubo-
niqv;s:f transmise par le poux des rats,

cause la pauvreté , l'absence
: ae la plus éléraentaire, la pro-

entre 1'hocme et Ies rats. En
Bcropft, la derniAre ¿pidémie fut c^íle
•ds ijan.Áres en 1667.
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UP/MK et le sous-impérialismc

: ' : : : : ■ ,;f

IL Y A CENT ANS jD'AUTRES PATRICTES OKT COIlBATTl' DANS CETTE MEME VILLE DE PAYSÁílDU j
C.ONTRE CEUX QUI VOULAIENT ANNEXER ír'üd L5BK¡PIR£ Dü BRESIL.CES MEMES CGU-» j
CHES DOMINANTES ONT AÜJOURD'HUI FÁUSSE LE RES'üí.TAT DES ELECTIONS ET SOÓTÍENNE'.mT
LE"BRESILIEN" BORDABERRY.

'te Mouvement de Libératlon Ratior>
le - TUPAMAROS a distribué récemment
un communiqué daña lequel 11 annonce
la fin de la " tréve que nous avona-
commencée lora de la campagne électo-
rale."

La tréve avalt prla fin ave? lee
quatre actlons aimultané®® réai t-
dans un rayón de 40 ka autour d® le
Villa de PAYSANDU , capital® de l'Etafe
du meme nom „ située k 400 tas ®u Nord-.
oueat de Montevidéo (Cf.AFL lat.K'5 75)

Une semaine aprli cea tafom-uMil;*»-
1'oplnlon publique uruguaya»..; .. & cásH
se de la censure officielle , n'avait,
pas encore été informé®.

Les actions et la déclaration qui!
jl 'accompagnalt ont ¿té algnées par la
¡colonne " Leandro Gomes " du MLN - TU-i
jPAMAROS.
i Voici le texte lntégral de la " dé»
jclaratlon de Paysandu " :

" Dans la ñuit du 30 déceialsre „ la
ralean® " Leandro Gomes " du MIL ( TU™
CAMAROS ) occup® s laultánément 1'a«-
dsrísai® Militaire de Paysanc ....

ese gardas «t s'emparant
lisura M2»de munitier

41o ¿aettrices, de la radi©-;L-v- de
1© ceta «ítuée & 3 .km de l'aércjíSrf:
's'e&sparant ás 40 kg d'oxploaifs, do ■""»
dó£®iSffiteurs' et d® poudre. La celo;©.o-;
:égal«ment désarmé la garda de pólice,;
du áétachement policier du villrgr d©
" Laasfcance ", I 10 km de Paysandu a- .:©
sa'v ©reas das col linee . d® Que'br«.cb.o,j
ia1 eteparant d'un poste radlo-éiaat t.eur. ,

II y a 100 ana, le combat soulevait
.dfj* cet endrolt. II y a 100 ana,. Isa;

d'autrea révoltes 'eabraaálent
cas ¿«ratagnea par la rébellíon da
X'tMwaaa Oriental (les Uruguayens,NDLR),
Alora , c'étaient Timoteo Aparicio et.
la Lieutenant légendaire de Rlveira,

-Leo Medina •, ceux qul uniasalent^
.-oupes créeles da lanclers • et' af-

írsmtalent le® troupes réguliéree dos
«andntaires qul déairalent nous lír s
i i'iL-pire du Brésil.

"ív > ana ont passé ', le paya a y
f.our les pauvres dans lea •

sim at --..ana lee huttes, le freíd tra-'
Verse les mura et le paysan doit dos?»

.. ,:r les chiens pour se réchauí-
II y a das enfant® qui peuferat

di&s.-rfeéea dans lea marécages et ir¬
les plantations. Et ceux qui connaf.---
aenfc la misére dea premiares aiistéc-o-
grandiasent, rachitiques, sana cennaí.™
tre le lait, les aperarles,le® f;cu:
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Aussi s lorsqu'ils sont adolescents,
ont-ils des dents pourries et une raau-
vaise santé , mal nourris , aans solns
médicaux. Ceux qui vont á l'hopital ne
trouvent pas de lits,ni de médicaments
et souvent manquent meme de panseraants.

II y a peu ele travail : que ce soit
dar,s la villa ou dans les campagnes,
il a'y a pas d'emploi, Et le travail
qu'on peut trouver est presque tou-
jours mal payé. Pire que cela „ quand
le travailleur se révolte , réclamant
quelque chose de plus, il reqoit comme
toute réponse des coup3 de baton , est
soumis h la torture et jeté dans les
prisons.

Pour les riches , le pays non plus
m'a pas beaucoup changé. lis sont les
EaiCres des prdpriétés fonciéres, du
béteil , des usines , des banques. lis
ont des lits confortables , des méde-■
ciño de famille , des maisons de repos
balnéaires. Pour eux, il n'y a jamais
pénurie de viande. Leurs enfants gran-
díssent sains et propres„ lis ont de
bons professeurs , de bons docteurs et
dans leurs cliniques privées üune man¬
que ni un lit, ni le médicanient appro-
prié. lis sont les maitres du pays.lis
sont au gouvernement, occupent les mi-
nistéres, administrent leurs biens de¬
talle faqon que ríen ne change : les■
riches resten't riches , et les pauvres
restent pauvres. Cela n'est pas tou-
jours le cas. Pacheco est arrivé A
la Présidence aprés avoir été un trés
.modeste journaliste.Peu de temps aprh.s
-il a fait construiré A sa femme un tp-

partement ce 10 raíllions de pesos.

Ce sont ees gens 1& qui ont amené
les électior.s pour que gagne le chaval
du coramissaire. Ce sont ceux qui cut
patroneé Eordaderry "á la brésilienne*'.
Ce sont eux qui ont fait apparaítre
¿ans les urnes plus de votes que de
vetants. Personne ne peut assurer que
dans cas élections les morts n'ont pas
VO w & „

C'est á eux que s'applique le re¬
freí n de Martin Fierro : "La loi est
cr 3 le couteau , elle ne coupe pas
r: .... 1 qui la manie ". Quand un riche

vole,spécule, la loi ne l'atteint pas.
Si le scandale est trop grand , celui-
ci fait un voyage en Europe et tout
s'efface. Mais quand un affamé de la
campagne volé pour mangar , alors oui.
D'abord, ils lui donnent le baton , et
ensuite le jettent en prison. Et si le
rusé de la ville leur semble trés bra-
ve, alors ils 1'assassinent, comme ils
ont assassiné Chueco Maciel, Un grand

propriétaire peut faire de la contre-
bande de bétail en envoyant des trou-
peaux vers les compagnies de conserves
brésiliennes , laisser la population
sans viande et le pays sans devises.
Ces grands propriétaires peuvent deve¬
nir ministres á n'importe quel moment.
Président, meme. Mais un homme qui tue
une brebis & Vichada (petit village
rural) pour donner á manger & ses en- •
fants qui meurent de faim.ils l'enter-
rent trois ans dans un cachot. Cette
vérité est claire.leur loi ne les tou-
che pas.Et quand le peuple se rebelle,
devant tant d'injustice, la répression
s'abat : la garde métropolltaine „ les
départements de pólice , la JUP, i'Eo-
cadron. Maintenant, l'armée aussí est
descendue dans la rué. Dans 1 'exercice
de ses nouvelles fonctions , l'armée
torture , comme le 90 de Cavalerie, oü
ils écrasent des cigarettes sur la poi-
trine d'un étudiant de 17 ans, le pié-
tinant , ácrasant ses testícules. Et,
montrant leur bassesse, dans le tarar:2
régiment, ils violérent une compagine
détenue.

Ils l'ont humilié, le Feuple Orien¬
tal, lis l'ont humilié par la faiin et
le chomage , avec la farce électorale,
avec la prison et 1'incarcération,avec
la torture et la mort.

Mais le Peuple Oriental, offensé et
humilié, répond comme ont répondu ceux
qui avant se sont révoltés dans les
collines contre l'injustice. Nous vi-
vons des jours comme ceux qui ont été
décrits par Aparicio Saravia dans sa
lettre de Caraguata : "C'est le moment
d'agir, qui supprime toute controverse
et achemine tout hormae á la lutte et

au sacrifice."
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C'est pour cetta rsisora qu'aujOMS'á5
hui aotae mettons fita 1 1® trév@ que
bous avcras corameracé® imiXafcéraiemesat
lors de la eampagn® áieetorala. Notre
position est claire; utiliser un® £©ls
de plus fcoutes les volea pour araener
la paix au pays. II reste•clair-aussi
qu® bous reprenons cett@ voir pare®'
que le Gouvernement ra© bous laiss® pas
d'autre issue. La responsabilicé d8&-
voir déclenché cette guarrs civile r«=
tambe exclusivement sur s®a épaules.

Dans cette guerre lis wat ttrarabler
parce que les pauvres a'ont autre ch©-
se & perdr© dans cette bataille qu'uraa
falm trfes aracienne. Et vousnles fiches
de toujours, vous n'alies pas dorair
tranquilles,parce que nous alloma pui-
ser dans vos demeures, vos réserves et
dans vos coffre-forts. Vous, vous aves
frappé 1® peuple entre les deux yeux.
Maintenant , les humbles lévent leurg
bras amaés et attention; lis sorafc nom-

breux. Nous soturnas nombretuc. Nous sota- .

mes tout et nous voulpnsnotre Pasrie»"

La pólice uruguayenne aux ©ráres

de la pólice brésilienne

Un étudiant de Sao Salvador, Andrés
Campos, merabre du Déparfcmerat das Lai-
ques du Conseil Episcopal de l'Araéri-
que Latine , a été arreté & l'aéroport
de Viracopos (Sao Paulo).

Andrés Campos se rendait ©ra avio® I
Montevideo. Le DOPS (Folie® Pqjitlqu*.
brésilienne) est intervenu auprés. á&
la pólice uruguayenne pour empachar
son débarquement ®n Uruguay et lsobli-;
ger % se rendre au Brésil, íirection
prévue par le vol & bord duquel il se:
trouvait.

Un corarauniqué de la Conférene© des
Eveques affirme que son Président, Don
Ivo Lorscheiter , a déclaré 1® 24 dé-
eembre 1971 avoir pu constatar sur le
corps d'Andrés Campos les cicatrices
lalssées par les mauvais traitements
et les tortures physiques auxquels il
avalt été soumia.

1 BMiMB

et le sous-impóriaiisme

~L@ Gouverraaur d® l'Etat d® New York,
Selson Rockefeller,a envóyé 1® 21 jais-i
ivier un télégrarame au Président du Vé-
nézuela, Rafael Caldera, pour dém@ntir
les déclarations de son fils Rodman R.
Jr au journal "0 Globo", de Rio d© Ja¬
neiro.

Pourtant , Rodman n'avait f&it'qu©
reprendra les déclarations de Nixc«
al¿raentant les prétentions sous-impé-
rialistes de la dictatura brésilienne;
" Nous savons tous qu'oú va le Brésil,
11 va tout le reste du continent."

Son pér© , Nelson Rock®feller , a
réagi avec promptitude , disant dans
son télégraasae que les paroles d® son
fils " ©nt naturellement été mal in-
terprétées La crainte de voir s®s
íntérets économiques au Vénézueia su¬
bir un préjudice (la Standard Oil d@>
New Jersey posséde la plus grande en-
treprís® pétroli&re du Véraézuéla) a'
fait diré jL&elson Rockefeller ; " L@¡
Vénésuela 'figure dans le groupe de
tele des républlques américaines et
M le role de leader International du.
Vénésuela a toujours été remarquable.'"

Le Président Vénésuelien, Rafael
Caldera , n'a pas estimé suffisanteo:
les rétractations de Rockefeller,puis-
qu'il déclarait le lendemalra du Jour;
©ft fut enveyé le télégrarara® qu® *' lesi
efforte d® pays extérieurs h 1 'Améri-
que Latine en vue d'attribuer au Bré-
sil un role hégémonique n® favorisent
pas, sais au contraire portent tort
1' iraage du Brfisil dan® la ©oraraunautéS
Latino-aaéricainc."

Rodman Rockefeller s le fils , bisa
que trés mauvais diplómate, continua í(
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'etre un ©xc©ll©nt agent du capital mo¬
nopolista multl-national. II a prési-
dé une déiég&tion aerá-aiaéricaine de
12 chefs' d'emtreprises qui » attirés
par les offree d@ gaims rapides et d@
Baln d'oeuvre & bon marché, ont visité
le Brésil dans les dermiers Jours de
Janvier. La délégation est venue pour
accroitre les onérnses activités de
¡Rockefeller au Brésil (banquea, c«-
«Berce, industrie) @n invesfcissant dans
'les secteurs industriéis de l'Etat de
Minas Gerais, et en ¡aettaafc en exploi-
tation la plus grande ile du fleuve
"Sao Francisco, l'ile de l'Ássungaa, au
Pernaabouc, oü les Rockefeller ont in¬
vestí dans les cultures de sorge, de

büenvenue « mlst@r»
medid

La visite du Maréchal Garrasta&u
Medie!, bien qu'elle soit passéa ia®»
porgue du grand public, a marqué 1'en¬
tente formalle entre í® diefcafcur© si--»»
litaire brésilienne et le goúvélhjfatamt
des Etats-Uais.En déclaraat qa« Viseé»'
rique Latine suivrait 1' exesaple da'
Brésil» le Frésident Nixoa a pr&pméé
'le aodéla de régis&e qui er^tant la
wémot ara iatérfits iaqpérlalist^'i ém.®
moa pays. Les protestetions qui¡ c&tfc®
rmarque a déclenchées -

calle de M. Rafael Caldera, Présidemt
du Vémézuela - a© changent en rien
1"óptica amérlcalne pour les régimes
durs et répressifs.

La visite du Maráchai Mediei a été
l'occasion aux USA de plusleurs arnni-

'festatiome des sasis affiérieaias et

íailitaaes de la résisCarnee ferésilisaan© '
actuellement aux Efeats-Uais. Um étu-
diant toéslliea a interrosspta, le 8 dé-
'easabre , le diseours du dietateer au
isiftge de l'OEA (Organisation des Etats
Américains). II a crié "Vive le Brésil
Libre, h bas la dictatura, aort aux
t@rti©a¡aair«®M. Las taleros d© 1'Agen-
ce I®ti©nal© qui transmettaiemt par
satellite l'événeaant ont capté cett®
protestation, qui fut done transaise
au Brésil. L'étudiant, arreté sur pla¬
ce, a été reláché quelques heures plus
tard. Un des gorilles de Medicl a re¬
marqué que 1@ régime amiaáaaiaiaa hkwi-
trait trop imdulgent et que si 1'inci¬
dent avait ®u lieu i 1'Aabassade, ter-
ritoir® brésllien, l'étudiant ne s®
serait pas tiré vivant d'affaire.

Malgré le p©u d'attentien prété par
la press® h la visit® de Medici et le®
©fferts des bureaux de relatioms publi¬
ques asi s«§¡vice du Gouvaraessent bráei-
li©as quelques coismentaires ont été pu-
•bliés sur 1© Brésil. Le Washington Post
a eomsacré trois artleles I l'analys®
du * siracle économiqu© " brésllien et;
Se ees censéquences pour la taajeri.&S de
a®trs peupl® , aux dápens d@ qui s'ac-
eonplit 1'sccuÉulation des capitaux. Le
flsw York Times , dans son édltorial du
12 déeeabre , a critiqué l'appui qu'ap-
portent les Etats - Unis aux dictaturas
militaires de droite , cltant la visite
de Meáici e@»e un exeaspls de cette aé-j
sailiaae®. En réponse A ees artlcles,:
l'Arabassade du Brésil a dépensé 2.400!
dellar» pour falre dans 1® Washington
Pssst de .1® publicité sur les avantegas;
que 1® Brésil offre aux investissements
étraagars»

íím groupe® de militants américains
ont dis&x'ibué autour de Blair House, oü,
Medid é-iait logé , dea traets sur les
eoaáítioas politiquea et la répresslon
su Brésil.

Une exposition de photos a été oon-
£¿e A la place Lafayette, en face de la
Maison Blanche, aontrant des aspeets de
la ráalité social® et politique du Bré¬
sil. Des militante ont défilé en face



14

lalaMaisonBlancheavecdespancartas

ladictaturabrésllienne.

La11déceabre,laTVscolaireda

"'<¿jYorkaprésentá&20hcuraslafilm

<¡luíL&ndeusurlestorturessubies

lea70prisonnierséchangéscontra

.r,l>naoád«tirdaSuissa.

*_4

~iSóiiateurTedKennedyadlstribué

rr.ídéclaratloneritiqcant
l'accuailda

hGarraptazuKadici.

c

;̂r4c-cmncstions

CJ«morí

?lesrévolutionnairesAristónLucena»

Fíenlo

",DiogenesdeSouza"Arau-

;jo

"etGilbertoFsriaLima(lesdeux

|

remí.rrsmilitantadelaVPRetle

trolf.hnsde

1'ALE)ontétécondan-

r:\6atinortparuntribunalrallltairek

í'aoJ.•«lo..

Enavril1970,unréacaud'entraine-,

mentdelaVPR
(Avcnt-Curde

Popula!ra'

Révolutioauairc»),coisaandáparCarlos!

Lamarca,aCtilocaliaápar

l'armée.

brésilier;;adívaalarégiondeValeda

Ribeira(iuFrulo).Uuevingtaineda

jguárillenasetrouvaientdanscettf

région.I.:«virenlanoitiédascambat-

tsntsontétéévacuésavant

l'encer-

clementde

l'armée(20.000hommes).í

Un®dlzaine

d'entreeuxadoneétéen-

«cerclée,

•.,

Áucouradupremiaraffrontementt

lascombattantsDarcyRodrigues,José

Lavechia,safeameTcrcinaDiasetsea

quatreenfnntsont6t&capturés.

Lesguérill©ITOC5restantontlivré

uncombatcontraleadétachescentsdesi

l'arméedenslarégionce1'Eldora

'>

Paulista,tuantsixoilitaireactenj

bleosanturcdisaine.

Ledeuxifmeaffrontencntaenlicu;

dansla

'régiondeSetoLarras.Unció-,

tachementspécialdoconbatantí-guó-i

rilla,appeléFEL0TARetconmandápar

leLieutenantMendcoCaicpo3,aétéat¬

raqué.Huitmilitaírosontétébleseóo

etlePELOTARafinalementétécapturé

parseptguérilleros.

Lesmiliteiresblassésontreguloa

premier8secours.Lo¿étachementaété

désarmé.

Cósamelarégionétaitcomplétcment

encerclée,lesrévolutionnairesont

exigélalevéede

1'encorclementen

échangedelalibérationda3nilitai-

resdétenus.

LeLieutenantMendosCe:vosestal¬

iénégocieravecsencorjkindant.II

estrevenuannonccrga1
'oncerciernenb

avaitétélevé.Les¡rvldatscapturéis

ontétélibérés,eti.„Lieutenantgar-

déenotage.

LeLieutenantave:uentl.Enfait,

11avaitpréparáunocr.buscaóaeta

tenté

d'yconduireleaguérilleros.

Cetteembuscadeaétócioouvcrte,et

unviolentcombat

s'cuestouivl.

Lesguérilleroscr»trerrmlecon-

tactaprésavoirc;ishoracccosabat

plusieursmilitsiroo.Aucourac.ocet

affrontesaant,deesrévolutiomuiroose

sontperdusetontétécapturia.

Lereatedugreape,

ccrr-nr.dé'perlá

fcoEssandaíitLnnarcactcctsposéc.vacorn-

jbattantsYychiton®Fujinnri,

Dio'scno®

Sousa,AristónLucenaet

Gilb:¡-;to?.-•-!

riaLina,acontinuóveralar„v;iov.

c'.d

Registro.LeLieutenantMwb-jChn;

a;'

oétésonáisAuntribunalrv..lutie.

paireprursatrnhieón.11uvait,

'"o.
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*plus» un paseé de réprcssiora centre 1®
pauple . II avait eoumaradé un détache-
■ent da la Forcé Publique chargé d@ la
répras8lon contra la grévs ouvri&re
d'Osasco en 1968 ; 11 a travaillá dans
le célébre " Preéidio Tlradentes oü
11 a été responsable de tortures sur
des ouvriers, étudlants et eombattsnts
dn peuple.
II a été condanmé & mort et axécuté
La justlce révolutionnaíra ast clat

re : les détachenents de l'&rmée qui
luttent contre les mouvements révolu-

, tlonnalres sont considérés cosmn das;
prlsonnlers de guerra et sont protégé®
par la Conventlon de Genéve » aceepté®
unilatéralement par les mouveraents ré~
volutlonnalres . Les tortionnalre- des
prlsonnlers politiquea , de leurs fa¬
milias , et ceux qul ass&^sinent dea
combattants désarmés sont des crimi¬
néis de guerre qul seronf; Jugés «alora
la léglslation du Tribunal de Mure®-
barg.

Les dlx-sept sailitaires capturé®
étaient des prlsonnlers de guerre. lis
ont été solgnés et llbárés . II» n'ont
souffert aucune vlolence. Le Lieute -

nant Mendes Campos étalt un ladrael
de guerre par sa trahlson et «as cri-
mes. II a été exécuté.

Le groupe de
sulvl sa marche.

guérillaros a pour-
Sans aucune nourritu-

re pendant plusleurs jours » lis n'ont
survécu que grace & 1' aida de paysans
de la réglon . Un couple de paysans a
été découvert par 1' armé® pendant
qu'ils achetalent des provisión?, pour

Le groupe de guérilleros
*

Le groupe de guérilleros <■-. po«»r-
sulvi sa marche. Sans aucune nourt¿tu¬
re pendant plusleurs jours , lis n'ont
survécu que grace & l'aida de paysans
de la région. Un couple de paysans a
été découvert par 1' armée pendant
qu'il achetalent des provisions pour
les guérilleros. Ce couple et leurs
enfants mlneurs ont été assassinés
apréa avoir été sauvagement torturés.

Des disaines drautres paysans ont
été H«#efcéa &t torturés. D'entras ent
été fcuás par les bombardements de 1*A-
viation sur les vlllages et planta-
tions " auapectea

Firaalamerat , le petlt groupe a cap¬
turé un camión mllltalre et cinq sol-
dats. Apréa avoir revetu les uniformes
de ees derniers et pris possussion du
camión» les guérilleros ont pu quitter
la région par l'autoroute BR-116 et
rstourner ver® la villa de Sao Paulo.

Les combattant® capturés - Darey
Rodrigues» José Lavechia, Tercina Días
et s®s enfants» José de Araujo Nobrega
;et Edmauro Guerra- ont été sauvagement
torturé® et inforaés par leurs tor-
tlonnaires qu'lls seraient livrés au

Coranissalre Fleury pour etre exécutés.
La massacre ra'a pas cu lleu grace &

la sséquestration de l'Aabassadeur d'Al-
leraagne von Hollehen , contre lequel
■cm cínq révelutionnaires , ainsl .que
35 autree»«uantcété áchangés.

Aristón Lucena a été capturé par;
h&sard quelques mois plus tard, au
icours d'une raffle s¡ Sao Paulo. Dioge-^
raes Sonsa a été capturé en janvier 71
& Porto Al.agre. Yoshitone Fujimori et
le Ccmsaandant Carlos Laaarca cnt été
tuée au combat Fujimori en cécmbre
70 et Leasarca en septembre 71. Gilber¬
to Feria Lima continué A combattre la
dictatura.
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arnsniesíy. internationalcorsfre 'lo peine
de mort

Encoré une fois,la section ffanqai-
se de Amnesty International , en lutta.'
pour le respect de la Déclaration des*
Droits de l'homme, s'adresse au Prési-
dent du Tribunal Militaire Supérieur
¡du Bré8il en réprouvánt les condamna-
'tions & mort.

Anmesty International déclar® en
substance :

"
... Mais la peine de mort a été re¬

quise contre des accusés dont il ne-
fait aucun doute que les motivations
sont exclusivement politiquea. Or» no-
tre organisation est farmement opposée
A 1'application de la peine de mort en
cas de déli-t politique quel qu'il soit.
Nous sommes persuadés que vous reeon-
naissez avec nous que dans une sitúa-
tion de violence,les actlons s'enchai-
nent et dépassenfc la responsabilicé
individuelle. La viólense n'a jamais
jugulé la viólence. Les autorítés au
pouvoir,conscientes de leur devoir, n®
peuvent que faire prévaloir, " en tou-
tc circonstance ", la justice. Le ea-
ractére irréversible de la^peine eapi-
tale , & fortiori lorsqu'elle est sp-
pliquée dans une situación oíí ~ .1 est
impossible de prouver les motif/' cr«-
puleux, ni de déterminer ©fojectivemerat
une vérité absolue, nous eonduit fe at-i
tirer votre attention sur la néeessifcé
de reconsidérer, en deuxiéme Instan*? »

une condamnation qui constitueraíc un
geste irréparable.
!" Le Brésil va célébrer le ISOfeme an-
niversaire de son indépendance.Pendant
148 ans votre pays a donné au monde
entier, et notamment aux pays áconomí-
quement plus avancés , une leqon de
respect de l'homme en ayant aboli la
peine de mort. Nous, vous demandonq

jLnetamment de hé pas demandar la peine'
capital® au nota de la tradition brési-
llenne et du respect des Dáclarations
et Pactes Internationaux ".

' Joa Nordmann, Secrétaire Général de
Amnesty International, ajoute dans sa
letfcre au Présldent du Tribunal Mili-
taire :

" C'est pourquoi , on ne peut que
souhaiter que les condacmés puissent"
bénéficier sans retard de tous les re-
cours prévus par la loi brésilienne et
qu'en appel , devant la haute instarace'
que vous présides, ils puissent obte-
rair, avec toutes les garantiea généra-
lement admises , la révisíon de leur
procfes et de la sentence prononcée en.
pretaiére instance. (...) Dans cette
perspectiva , nous avons 1'honneur de
vous exprimer la vive préoccupation de
nombreux milieux juridiques interna-j
tionsux " .., 1

Jorge Goncalves Pereira, ingénieur,:
devait etre jugé en décembre 1971. La
pólice a annoncé sa disparition , sana
entre Information. *

Pourtant, l'étudiant Marco Antonio!
Machado de Meló, jugá en janvíer 1972,
® déclaré publiquement devant le tri¬
bu-cal qu'il avait vu Pereira en vie au
coura de la confrontation organisée
par la pólice.

La pólice militaire a 1'habitud® de
masquer la mort sous la torture d'un
prisonnier par la " disparition ", la
" tentative de fuite " , ou encore
" 1'affrontement armé *.
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repressiOEi
Nombreux sont ceux qui , issus de toutes les couches sociales, se sont joints aux

rangs de la lutte révolutionnaire. Le répression a contre-attaqué et marqué des

points. Maís l'exeraple des camarades tombés au combat suscite et guide l'action
des nouveaux combattants.

d® fuit®", selon les termes de la dic-
tature. Le camarade Helcio était mera-
bra de la Direction National® de l'AIN.

Hiroaki TorÍRQi - Militant du MOLIPO
(Mouv®m@nt de LibSration Populaire),
dlssident da l'ALN. Né le 2 décembre
1944 & Luís , Sao Paulo, Etudiant en
médecine, il passe l l'ALN et dirige
plusieurs actions urbaines. II tombe
au combat le 5 janvler 1972, au cours
d'un affrontement avec la pólice. II
ast conduit griégement blessé A l'ho-
pitalj, oü il meurt.

Alex de Paula Xavier Perelra - Mili¬
tant d® l'ALN. Né le 9 mars 1949 A Sao
Paulo. II participa au «ouveaent lycé-
en daas le Guanabara.il a dirlgé d'in¬
nombrables actions urbaines en faisant
toujours preuva d'une trAs grande fer-
meté politique.

Gelson Réieher - Militant de l'ALN. Né
le 20 février 1949 A Sao Paulo. Etu¬
diant en raédeclne A l'ünlversité de
cette ville, il s'incorpore en 1970 A
la lutte du peuple. II meurt en Jan¬
vler 1972 au cours d'un combat urbaln.

Jeova As8Ís Goiaea - Il fut 1 'na des 40
échangés contre 1'ambassadeur de Suis-
se. Né A Arasca, Minas Gerais, le 24
aout 1943, il était devenu physicien A
l'Université de Sao Paulo. II a tra-
valllé avec Carlos Marighela et J. Ca¬
mera Ferreira. II fut dlrígeant étu-
dlant en 1965 et 1966. II est entré A
l'ALN en 1967 et a occupé des fonctions
de grande responsabilité dans des ta¬
ches A la ville et A la campagne. £1
esttombé dans l'Etat de Golas en Jan-
vier 1972, alors qu'il travaillait &
étendre la guérllla en milieu rural.

Helcio Perelra Fortes - Militant du
PCB depuis 1967 , 11 appartenait A la
tendance qui devait s'intégrer A l'ALN
en dernier. En 1968, il prit part aux
gréves ouvriferes de Belo Horizonte qui
furent violerament réprimées par & «lie-
tature. En 1969 , il avait réalisé un
travail parml les paysans dans les ré-
gions traversées par la route Belem-
Brasilla. En 1970, A la Direction Ré-
glonale de l'Etat du Guanabara (Rio),
il prit part (selon le Jornal do Bra¬
sil) A de¡» dizalnes d'actions de gué-
rilla urbalne. II a trouvé la mort A
Sao Paulo , au cour3 d'une "tentativa.
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La célébre dessinatrice de mode SÜ'uzu
Anjo, inquiéte da la disparitian de son
fils,s'eet mise A faire une etiquete sur
son arrestation. Pour saleux faire, elle
fit appel aux cervices de l'avocat
Fragoso . Celui-cí , de d¿marcha en dé»
marche ¡, révéla 1© terrible réalité :
Julio avait ét& assassiné i la base
aérienne de Galeso. Des officiers de la
FAB l'svaient attaché par les malas au
pare-choc d'une jeep qu'ils avaient lan-
eée & 100 km & l'heure. Julio mourut d®
fracture du crane, des cotes, du bassira
et des jambes.

journaux , lui apprenant que son filo
avait ¿té. tué lors d'ura affronteaent
«ntr® un groupe subversif ®t la polic®.
Elle put constatar la vérité d® 1'In¬
formation . La dictatura avait eu r®~

cmh & un expédient dejé connu,

'fievant cm coup terrible , profitant
d® 1'invitation qu'on lui avait faite
d'organiser un défilé da moda aux USA,
elle p&rtit et monta une présentation»
da mode qui eut un impaet considératele.
Toas lea vetements étaient iraprioés d®
dessins da tanks , fusila, mitrailleu»*
ses, fouets, etc.. Cela fit sensation,
ora voulut savoir ce qui avait motivé ira
défilé si exotiqu®, Alors, elle fit un
rapport minutieux dea faits, insistant
sur la sauvagerie avec laquelle son
fils avait ét¿ tué , et la " versión"
présentée par le Gouvernemeat.

ffgj
|8®ií «

En posaessioa du réímltat de l'enqua»
te ®t se servant d® ees relations avec

Madama Costa e Silva,veuv® de l'ex-dlc-
tateur Costa e Silva , Madama Zuzu Anjo
obtint una entrevue privée avec le dic»
tateur Garrastazu Medici . Celui -ci ,

devant la gravité de la révélation (tí
transpira beaucoup , dit le rapport d®
Maie Zuzu), tenta tout d'abord de disen¬
tir le fait , le présentant comrae une
" calomnie de plus " contre son Gouver»

JOAQUIM ARNÁLDO arraté

nement et la " révolution Mal», de¬
vant 1'instatanca ds M¡ae Zuzu, qui pre¬
tenda It na vouloir que 1'éclaircissement
des faits, qu'on lui dise si réelleraent
son fils étalt mort ou vivant , 1® dic-
tateur fit la promesa® qu'il détenaine-
rait l'exactitude das faits et Sesionaste»
muniquerait le résultat da ses recher-
ches . Mais les senaines passérent sans
que rien na lui soit comuniqué . C'est
avec surprlse qu'elle lut, des semaines
plus tard , l'annonc® brutale dans les

L'ouvrier íaátallurgiste Joaqáim ArnaX-
do, ex-président de L'ACO brésilienn®
et membre du bu«eau International de
L'Action Catholiqu® Ouvridre a été ar¬
reté k Rio de Janeiro le 12 février -

p&t l& pólice da l'Arraáe. L'ACO in ~a

tarna'tlonale, dont le siége est A Bru-
xelLes» a protesté inraádiateiaent taais»
ni sont intervention ni calles de ses--

branctiés aationales en France et en

Suisse aupras des embrassades du Brésil
íh'osií; paa réussi % faire r¿valer 1® -

lien de détention du prisonnier.
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beaosfifyi

Míkc ShuD,- professeur de raathémati-
íjq¿i3 & l'Universíté de California, ra»,
.conté dans une lettre, publiée le 30
décembre 1971 per le New York Review
o§ Books, son expérience au Brésil :

" Rio est toujours une ville ravis»
aante oü le chaud soleil et les plages
spectaculaires donnent 1' impression
d'une vie facile . Las intellectuela
brásiliens, si on le leur demande, di-
sent qu' on n' y torture pas plus que
dans le re3te du monde. La presse cen-
surée , évidercment, ne souffle mot sur
ce sujet. Les prisonniers politiquea,
dont le nombre est estimé k 2.500, ont
pour la plupart été calés & la guéril-.
la urbaine. Mais , meto® si la plupart
des gans ne l'adaettent pas „ ii y &
ici une atraosphére de peur : on sent.
qu'aucune institution , familia ou in-
dividu n'est á l'abri de la destruc»
tion arbitraire par 1'adnínistration,.
la pólice, et neme l'Eseadroa de la:
Mort. Done , les gens sont, consclem~¡
ment ou inccnsciemment , .précaution-
ncux sur leurs opirions politiquee.
Voici quelque3 exenples :

1. La presse a publié qu'un député
du gouvcrneccnt a rappelé á ses col-
Icgues de 1' oppcsiticn que le gcuver-
ncncr.t ccnservaít le pouvcir de leur
cnlever les droits politiquos.

'

2, lé~20"aoat 1971", le " Estada Se
.Sao Paulo " informait que l'Ordre des
Avocats du Brésil avait demandé é
etre ronseigná au sujet du dácú i d-»
Raúl Acaro Ferreira B nort aprés
été arreté par lo Folice Pol"'
Sa fanille a récupóré le cc
vert de bruluroo ü I'électrici

3. Ja suis votüu au Brésil c

thénaticien ou début de 1'i
J'ai alors appris que Dul» '!
Pandolfi , lo forera d'un nath i
brésílien , cvcít été orraté v
un an auparavsnt.Elle a requ <1: o
électriques sur tout oon corpa t
a été battue , et un crocod.il '
a été jeté sur elle. Elle "atte i
prison un jugenent dont la dote :
pas encore été fisée. Son espr.í
ment avait déjá dépassé los la .tes
permises par la loi brésilienne.

Les mathénaticíens brásiliens na

s'étaient jaiaais nanifestéo k ce sujet.
En fait, ils avaient cssisté pasaive-
ment a l'annulation du contrat de M.
Pandolfi deux senaines aprés l'orresta-
tion de sa femna.

Nous aveno pcr.oé qu® des étrangero
pourraíent eider M. Pandolfi plus li¬
brean '.nt que des natMmaticiens bréei-
lien:., et quclques uns paral nous ont
pensé faire circulcr * une lettre pami
leo Lathématicíens étrangers ou Brésil.
La lettre devalt diré que nous avión:;
appria le sort de Mme Pandolfi nt;
qu'elle étoít naintenue prisonnié
sans jugenent au-delá de ce que la loi:
bré3ilienne peraettait . Nous avio
l'intention de demander ou moina na-

liberté proviooire , ayant en vue tout
ce qu'elle avait subi. Quand nos co'.l-
légues brésilicis ont appris 1'existen-
ce de cette lettre,ils nous ont prévj-
nus que sen envoi aerait prcbableme :t
consídéré par le gouvernetnent ccntne n
acte subversif et pourrait prcvoqunr
la de3truction des principaux centr j
brésiliens de inathemapiques.
r Üri jour , un éaainent mathématicieri
brésilien a annoncé au cou: d'une r<
Union publique qu'on ne to rait p. n
certaines rencontrco non d .es et. u
ira brásiliens et des étrai\ -*>3. "
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avons été éraus d'apprendre qis® la pos-
slbilité d'envoyer une lettre pourr&it
provoquer une tella peur.J'al été sur-
pris aussi par le dévouement de ce
groupe iu progris dea ssatháxatSques bré-
siliennes dans un tel cadrc.La paur ®t
les menaces ort transformé la lettre en

probléme politique grave,et elle a été
retenue.&ans catte a:rbiance,eLle pour-
rait otra dangareuse pour Mae Pandolfi
au lleu da 1"eider.

Quand ja suis alié au Brésil cet
été j'avais l'intention d'y restar plus
longterap3. Etant donné les circonstan-
ces, cela m'est impossibl®."

La FEDERAL BOARD OF INVEST1GATI0NS

¡va ouvrlr un bureau h Rio

La " Jornal do Brasil " du 26 jan->
viar annonce le séjour & Rio du délé-i
guá du FBI pour 1'Amérique Latine, M.
Warren Debrea. Les milieux officlels'
et l'ambassade üS restent fcrfes dis¬
creta á ce sujet.

Cependant, l'agence Prensa Latina-
déclare qu'il s'agit d' organlser Is
transferí du si&ge du FBI qui átait
installé en Argentino,

L'Inspecteur Joao Candido Filho,
chef du Secteur des Toxiques de la Pó¬
lice Fédérale, a admia en effet que
des agente du FBI sont en négociations
depuis le débu.t de septembra au sujet
de ce transferí, prévu selon l'Inspec-
teur pour réorganiser la lutte centre
la drogue.

¡La Jornal do Brasil précis® qu'un
groupe d'agents travaillera & Rio di-
recteraent sous les ordres du Conseil
Général des Etats Unís.

Interrogé & ce sujet, un jurista
brésilien , M. Joao de Oliveira Filho,
a affirssé que la " législation Sedes
militaíres ne s'eppcsait pas % une
telle pratiqu®. " Un pays peut eolla-
borer avec le Brésil, sans compromet—
tre sa souveraineté, pour alder la Pó¬
lice dans ees taches, pour l'extradi-
•tion des délinquants (des exilés poli-*
tiques), des contrebandiers, des pira-
tes de l'sir et autres cas,"

D'autre part, on apprend que 1*an¬
clen attaché militaire US au Brésil
Jors du eoup d'état de 1964 yient d'e-
br® nomaé Secrétaire Général Adjoint*
d® la CIA.

Le Général Vernon Walters a été afc-*

taché militaire & Paris, et se trou-
vsífc rnrant 1964 en poste A Rio. Sea
liens avec les militaíres brésillens
étaient bien connus depuis la guerra
mondiale, puisqu'il était déj& chargé
des relationa avec eux pendant la cam-
pagne d'Xtalie. Ses araitiés avec les
officiers (notasmaent avec Castelo Bra»
co) se sont approfondies jusqu"& c®
qu'il devienne une des principales fi¬
gures du coup d'état contre Joao Gou-
JLart.
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La dictaturé militaíre brésilienne di£
pose d'imménses ressourses. Dans le
monde entier ella mér.e une offensive -
dlplomatique u assurer sa survie .
Nous ne dísposons que d!une cause jus¬
te et de notr< foi dans l'effort du
peupíe pour se libérer. C'est au nom -
de et effort et de ceux qui sont enga
gés dans la lutt au Brésil que nous -
vous demando de manifestar votre so¬
lídar í té par das cent Lbuitions finan-
ciéres. Vos donn £íon3 pourrent etre -
versées au nom da MI a DLPONT CCP
2128539/ PARIS.

FRONT BRESILIEN D»INFORMATION.


